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• Brésil/Accident. 37
morts et risque de nou-
velle rupture d'un bar-
rage minier

Une alerte a été lancéehier à Brumadinho, dans lesud-est du Brésil, face aurisque d'une rupture im-minente d'un second bar-rage minier, après lacatastrophe qui a fait aumoins 37 morts et 300 dis-parus vendredi.
• Irak/Attentats. Quatre
policiers tués au nord de
BagdadQuatre policiers ont ététués hier dans deux explo-sions successives contreun poste de sécurité à l'en-trée d'un ancien bastion ji-hadiste au nord deBagdad, ont indiqué dessources policières et médi-cales.
• Italie/Immigration.
Salvini menace les sau-
veteurs de migrants

Le ministre italien de l'In-térieur Matteo Salvini a in-diqué hier qu'ilrassemblait des preuvesvisant à poursuivre en jus-tice l'équipage du bateauSea Watch 3, battant pa-villon néerlandais, tandisque des appels se multi-plient pour que les 47 mi-grants se trouvant à sonbord (photo) soient auto-risés à débarquer.
• Philippines/Attentats.
18 morts à la cathédrale
de Jolo Au moins 18 personnesont péri hier dans un dou-ble attentat contre la ca-thédrale de Jolo, sur uneîle du sud des Philippinesqui demeure un bastion del'organisation islamisteAbou Sayyaf.
• Russie/Politique. Le
souvenir de la fin du
siège de LéningradDes chars et des systèmesde défense anti-aérienneont défilé hier dans le cen-tre de Saint-Pétersbourgpour les cérémonies du75ème anniversaire de lafin du terrible siège de Lé-ningrad qui a causé lamort d'au moins 800 000personnes entre 1941 et1944.
• Venezuela/Diplomatie.
Maduro rejette l'ultima-
tum européenLe président vénézuélienNicolas Maduro a rejetél'ultimatum lancé par plu-sieurs pays européens luidonnant huit jours pourconvoquer des élections,déclarant que son paysn'était "pas lié" à l'Europe,dans une interview à lachaîne CNN Turk diffuséehier.
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Une centaine d'arrestations
vient ainsi d'être opérée
dans ses rangs à la suite de
nouvelles manifestations.

LE pouvoir camerounaisaccuse l'opposition de vou-loir déstabiliser le pays oùde nouvelles manifesta-tions d'opposants, quicontestent la réélection duprésident Paul Biya, ontconduit à une centained'interpellations au Came-roun où il règne en maîtreabsolu depuis 36 ans.A Paris, une cinquantainede manifestants camerou-nais ont envahi samedi soirl'ambassade du Cameroun,saccageant notamment desportraits du chef de l'Etat.Une correspondante de latélévision d'Etat camerou-naise a été "sauvagement
prise à partie" par les ma-nifestants, a indiqué hier laCRTV.Au Cameroun, 117 per-sonnes ont été interpelléessamedi lors de marchesnon autorisées qui ontréuni des centaines de per-sonnes dans plusieursvilles du pays, ont annoncéles autorités dans un com-muniqué obtenu hier.Ces interpellations ont eulieu lors de manifestationsorganisées par le parti deMaurice Kamto, anciencandidat à l'élection prési-dentielle du 7 octobre quine reconnaît pas le résultatofficiel validé par le Conseilconstitutionnel.

Les autorités ont dénoncéune "tentative de déstabili-
sation du Cameroun".
"Au moment où le Came-
roun s'achemine résolu-
ment vers son émergence,
tout doit être et sera fait
pour préserver la paix et la
stabilité", a averti le minis-tre de la Communication,René Emmanuel Sadi citépar la télévision d'Etathier.Depuis le scrutin, plusieursmanifestations non autori-sées ont été organisées parle MRC contre ce qu'il qua-lifie de "hold-up électoral".L'ex-candidat du Mouve-ment pour la Renaissancedu Cameroun (MRC) re-vendique la victoire aprèsêtre officiellement arrivédeuxième dans les urnes(14,23% des suffrages)

derrière Paul Biya, 85 ans,réélu (71,2%) pour un sep-tième mandat consécutif.
"CONTINUER"• "Il faut
continuer, ne pas s'arrêter,
et faire comprendre aux
gens qu'il faut descendre
dans la rue contre Biya,
comme hier !", a déclaré di-manche Rod, 32 ans, unmilitant du MRC.
"On prend les Camerounais
pour des idiots, il ne faut
pas mener un peuple à bout
comme ça", affirmait sa-medi soir l'un des manifes-tants camerounais à Paris,Daniel Essissima, dans unevidéo publiée sur les ré-seaux sociaux.Toutes les manifestationsorganisées par l'oppositiondepuis octobre ont donnélieu à de nombreuses ar-restations.

Peu de militants arrêtésont toutefois été déférés, laplupart étant relâchés auterme de leur garde à vue.Samedi, un important dé-ploiement des forces del'ordre était visible àYaoundé et à Douala, lescapitales politique et éco-nomique du Cameroun.Plusieurs personnalitéspubliques ont été arrêtéessamedi, dont Paul-EricKingue, l'ancien directeurde campagne de MauriceKamto, ainsi que plusieursavocats renommés duMRC.
"LIGNE ROUGE"• Yaoundéa plusieurs fois tenté dedissuader le camp Kamtode continuer sa lutte, affir-mant qu'une "ligne rouge"avait été dépassée ou quele chef de file du MRC se

mettait "hors-la-loi" enn'acceptant pas les résul-tats.Mais si les cadres du MRCont été interpellés à plu-sieurs reprises, MauriceKamto n'a, lui, jamais étéarrêté depuis l'élection.A Douala, "quelques échauf-
fourées" ont eu lieu samedisuite à l'attitude "particu-
lièrement agressive" de
"quelques participants" à lamarche, selon le ministèrede la Communication.Selon des militants duMRC, "plusieurs personnes
ont été blessées par balle à
Douala". "Aucun coup de
feu à balles réelles n'a été
tiré", a affirmé le ministèresamedi soir.Des photos d'au moinstrois personnes blessées,dont une avocate renom-mée du parti, Me MichèleNdoki, ont circulé sur lesréseaux, sans qu'il soit pos-sible de déterminer si leursblessures étaient dues àdes tirs de balles réelles.
"Six blessés ont été enregis-
trés", selon le ministère.Dans un communiqué, lebâtonnier camerounais,Me Charles TchakoutePatie, a "dénoncé et
condamné tout usage dis-
proportionné de la force pu-
blique à l'égard d'une
population civile".Depuis 1982, Paul Biyarègne en maître absolu auCameroun, où il a tout ver-rouillé pour assurer sonmaintien à la tête du pays,s'appuyant sur l'adminis-tration et sur un parti-Etat,le RDPC, qu'il a créé en1985.

L'opposition accusée de "tentative de déstabilisation"
Cameroun/Politique

AFP
Douala/Cameroun

L'opposant Maurice Kamto – qui continue de revendiquer sa victoire à la présiden-
tielle d'octobre dernier – et les militants de son parti, le MRC, sont accusés par le

pouvoir de tentative de déstabilisation.
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LES jihadistes de BokoHaram ont attaqué dans lanuit de samedi à hier deuxbases militaires dans l'Etatde Borno, dans le nord-estdu Nigeria, près de la fron-tière avec le Cameroun,blessant six soldats, ont dé-claré à l'AFP hier deuxsources militaires.Ces attaques sont les der-nières en date contre descibles militaires dans la ré-gion, alors que la sécuritéest devenue un enjeu ma-jeur de la campagne électo-rale dans la perspectivedes prochaines électionsgénérales.Le président MuhammaduBuhari, qui est arrivé aupouvoir en 2015 avec l'en-gagement de mettre fin àl'insurrection islamiste,vise un second mandat lorsde l'élection présidentielle

du 16 février.Tôt hier, des soldats nigé-rians ont repoussé une at-taque menée par desmembres de la faction deBoko Haram dirigée parAbubakar Shekau dans laville de Pulka, située dansle district de Gwoza, le longde la frontière camerou-naise.
"Les terroristes ont lancé
leur attaque vers minuit et
les soldats ont engagé un
combat de 30 minutes les
forçant à se retirer", a dé-claré un officier militairedont les propos ont étéconfirmés par un autre of-ficier nigérian.Les membres de BokoHaram voulaient attaqueret piller la ville après avoirenvahi la base militaire, adéclaré un de ces officierssous couvert d'anonymat.Samedi soir, des membresde la même faction deBoko Haram ont attaquéune autre base militairedans le village de Logo-mani, près de la ville de

Gamboru, provoquant desaffrontements qui ont faitsix blessés parmi les sol-dats.
"Les troupes ont été atta-
quées par des terroristes de
Boko Haram, qui sont venus
à bord de quatre camions
équipés d'armes à feu vers
17H30 GMT (18H30 au
Gabon)", a déclaré ledeuxième officier à l'AFP.
"Six soldats ont été blessés
par des fragments de
bombe", a-t-il déclaré.Boko Haram attaque demanière constante lesbases militaires dans leNord-Est depuis le mois dejuillet, faisant des dizainesvoire des centaines demorts.L'insurrection jihadiste,qui a débuté au Nigeria en2009, a fait au moins 27000 morts et provoqué unegrave crise humanitaireavec 1,8 million de dépla-cés.

Nouvelles attaques de Boko Haram contre des 
bases militaires

Nigeria/Jihadistes

AFP
Kano/Nigeria

L'armée a été une nouvelle fois le week-end écoulé
dans l'Etat de Borno la cible d'une double attaque

des combattants de Boko Haram.
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